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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES . BEAUDET â DESJARDINS
COIN DBS RUES BAT et FLORENCE. OTTAWA

Jos. PORTIER.PLOMB4GM
CHAUFFAGE et

ÏPKIRŒ3 EN GENERAITOITURES
Ole ta ni ta CtabMMi e* ctweee.

Constamment en ro.gi.in les épleirlM, 
tills et tafés de toutes sortes a des prix rai
sonnables. Venant d'oexrir ce nouveau 
poste de commerce le souse gui compte eux
I encouragement du ptblie.

F. 0. JOHNSON A CIE ------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadres\à' ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boû de charpente préparé constamment en mains.

de chauf-f.«e*d 

en enivre.
ChaotepleuM en cuivre, Valves, Inspira

teurs et Bouilloires.
Wrenches, AlbtBton, 

toy eu r» de lubes nations
Feutre pour recevoir 
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binés à air chaud.
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Ayant démzna#é dans on 
local plu* vante, sur la roa 
(ieoife, j'ai décidé de Ven
dre mon assortiment deü Ouvrage de première Clause garanti. Communication téléphoniques.ace, Eviers et bains, etc. 
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BUREAU A LA VILLE :anisé*.

No. 96 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

668, RUE SUSSEX, 668 afin d’épargner les frais de 
transport. Le» personnes 
u| désirent des VENTA POUR CAUSE DE DE,MENACERENT,F.n face de la rue George.

venir me faire
une visite.

| Atelier de Marble et drealt de la Cité

GEORGE 00K *• BlWWN, Pr°P- 28 me York
CHS. DESJARDNS,

JOURNAL

HARRIS & CAIHPRELLLITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICIIEUItoi MEDAILLEUR !

.. , , . .... AGENT d Assurance it Courtier
M HI E METCALFE

üTTaWa, Ontario Hotel RUSSE LL, Ho 28 me SPARKS 
-OTTAWA —

: ;R°pré9er t i la CITIZEN, département du 
I Feu, la Tie et de* Accidents: aoeai agent 

pour pîusi urs Compagnies Anglaise» 
de pre-nière c.asse.

('api(aux renniti: $40,000,0f0

QUOTIDIEN n HE300 MÂDâlRE

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
LAURENT DUHAMEL •Appellent l’attentionné leur* nombreux^clienls etele public en général sur la

KTAL D.—MARCHE BY.

Assortiment corn pie dee meilleures vian- 
Ich du marché d’Ottawa. En gron et en 
lélail : mouton, pur . hhhcîsm -s, eic Comme 
iur le pea-é. M. DuLunel su fera un do.oir 
'e sstitfaire les pratiques qui 
i en l'honorer du [leur hienveill

Graude Vente pour cause de Déménagement.BJRFAUXBoy ux à incendies et 

enlion

Marchand de 
toutes en. decs de marchand'ses en 
chouc com.uar.di'CB reçoivent me a te 
immédiat*;.voudront

-nt ftiro- : .1/,
1 12 87-88

(|ul anra lié a avant «lu’IlNjtrauKportcnl lenr entrepôt au’ 
CîOIX DKM HUES ÜTOWOR KT UIJEftlV

414. 416 RUE 8U88EX.Desjardins donne une attention 
toute spéciale aux affaires d'assurance.

LE 1er NOVEMBRE.
ATELIERS

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Solution d’Anlipyrine UO. RUE 8T PATRICE K*t maintenant vemln a une

OTTAWA. REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENTTROUETTEde
CONTRE

Migraines. Maa.r rle Tête, Névralgies 
Coliques. Asthme, f'in/thgué me, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Mr sors .’tiller I’AKTirYitlXE ,. TUOVETTE
Vente en Ores à Parle, B. MAZISil, Pharmin, 264, boni Voltaire

Dépositaire à Ottaieu : Dr F. x. VALADE.
E-i. MORIN A C'\ A Montréal : LA VIOLETTE St NELSON

KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

( Xrurent comptant.)

Far cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.1Ou exécute à ce bureau
LES MEILLEURS ARTIC.ES. Lt S PLUS BAS PB'X. SATISFACTION A TOUSTOUTE» SOUTHS

A Québec : Dr

D'IMPRESSIONS Tons sont invités à venir nous voir et seront l \s bienvenus

TELLES QUE :

HARRIS <& CAMPBELL,
[EUE O’CONNOR (près la Rue Scarks.)

BURCS POUR AVOCATS
*

Mclaratiooa'sur billet,

Demandes de plaidoyer. 

Comparutions, 

Subpoenas, 

Affidavits,

A | meilleur endroit
A f Il>5 • ^i^ue^utneameries6vt fè=553 MINS'ItlHHKHHKHFOOOOéOOOOCKHHlOOf

og UNIMENT GËNEAUo
6 5 30 ANS DE SUCCÈS Q

JÉBa H*‘ul TOPIQUE remplaçant le FEU sans Z
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétérl- H 
naire» renommés ; éleveurs, entraîneurs, X

Guérison rapide et sûre des /laiteries, Fou- . 
JT TJHI lures, Ecarts, Molettes, I essigons, Eugor- y

a. ■■ ■ j* gemeuls des jambes, Suros, Eparvlus, etc. Révulsif .
U SS* et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An- Q
Y Œ> aines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations T

Cm des Poumons, du Foie, dos Intestins, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
tP lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

TU Pansement à la main, en 3 el 4 minutes, sans couper le poil.

Chez THOS. BIKKETT, 116 Eue RideauObposltious,
Fiai,

Inscription*?
P.8.—1,000 paires de Patina de tous prix et de toutes les grandeur»;

Venez et voyez per rous-mf-me*. 1,000 Clochettes pour Slei^x
S

Kir., ete.^otc
M MiUFACTI Kfc DE Vol HIKES 

ROYALE

S. LEVEILLE

OoG

Cslalogues,

Listes de prix, 

Programmes, 

Circulaires, 

Affiches,

L8
A DÉPÔTS : Paris, ME8TIVIER A C'«. 275. rue Saint-Honoré A 
ÿ —^ MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN * Cl*. ÿ 
O**"* St-HYACIMTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q vry PROPRIETAIRE.

D^<THOMPSONCd°rmeï *e^pub,lc que 001,8 avons fait l’acqutslt'on du jioste
Sulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons*puisé 
de grandes connaissances dan* not état, nous somme» en mesure de garantir ent ère satis
faction. Noe ouvrisrs sont tous des t los habiles et travaill mt sous notre direction ; le» 
matér’aux employés sont» tel les meilleurs que l'on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est. ,e by tême que nous mettons 
en pratique dans toutes les bra-.chee de répétions.

d'affaires de
S

Placarda,

Lettres fUnéraiiM;

LE TOUT

56 RUE DULY ■ - 19 ET 21 RUE STEWARTSUR BON PAPIER
BT A .DBS COMPAGNIE MANUFACTURIERE BE

intéressante découverte si.*,
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES PRIX THES BASE- B. EDDY

[LIMITÉS;

ETABUEiERlLAMEE 1854. IKC08POREECEN.L’ANNEE 1883) 

HDLU P.Q.
MANDFAOTDiUEBS el MAKCHANIl# ea «KOS;

PRESENTES SODS FORNE DE CRAYORS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

11 suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Xk LEGRAND, Fournisseur de la OoXLI de Bustit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vêndtnt dans toutea les principales Parfumeries, PhtlM et Drogueries du Monde.
CATALOGUE ILLUSTRÉ

Po'ir les Greffiers et les Commisse res 

Livres,

I êtes de comptes, 
Mémorandums,

Cartes d affaires, 

Cartes de visite. 

Chèques,

Bois de Charpente, Portes
thissis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et C tisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

■HVOI FRANCO ne paris nu

Billets,
lie

Bnveloppee1

Fourrures a RéductionPOUR NOTAIRES
(Grandes réductiou dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Féal, 

Castor, Etc

(Avis aux Consommateurs rentras de vente,
Contrats de manage,

Blancs de billet, 
Procurations 

Quittances, 
Transporta, 

Protêts,

Les PRODUITS de la.

PARPUMBRfB 0R1ZA L LEGRAND
809, rue St-Monoré, A PA-FUS 

•»m 0RIZ»-0IL*E$S.ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIM 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA* ORIZALINE-SAV0N-0RIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
I” Aux soins tout particuliers qui président 1 leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum. 

MAIS COMME OH COHTREFÂIT CES PRODUIT* ORIZA
pour vivre eur leur réputation

felle'i et, U Ima r, Osât, ftc Etc
P*a«x de b Hk«, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, r-Uss
Obligations, etc*

JOSEPH COTEfftc.,'etc^J -te.

M ANC HONNI BR 
114 BOB RIDEAU, OTTAWA

___ L» ; ordres envoyée par la Poe
eçTtveat une alteitlon tonte apéeiale ;*t 

ont exécutés una.'déial.

SALLE DE VARIETES
NtarNssIm, Bllsll#' Aeiieve, Chain, berçais see, ChebeeA’etesie 

l'kaiWMHinb. Aee blessseeie de«eeBuwbre■
r ABOINEMEirS:LnltNTUUI WHIIts, HIMIIi items w auun aNNUua • i

ib.er esse■train, teat ea ças’ll «but peur

683 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
fia an pourta ville----- -----------------------
“ “ 8n dehors dota ville_____$1.00

______ $1.00.OlMamu

• - ;V . ™
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Ça se cotse ! mutmtifa Pascal, 
en essayant de tire.

Dans la maison, les déni offi
ciera s’étaient lovés et venait nt 
de descendre au jardin, le re
volver au poing, réveillés par le 
bruit.

Pascal et Henri s’élancèrent 
dans la maieo «.

Celle-ci est divisée en deux 
par un corridor. Au bout du cor
ridor, une porte donnant sur 
une rue de Garches.

Ils vont l’ouvrir cette porte, et 
déjà Pascal à la main sur la ser
rure lorsqu’ils entendent des 
soldats de l’autre côté.* Ils ne 
font plus aucun mouvement.

La maison est entourée.
Marie Doriat, inquiète, se 

montie tout à coup.
Le premier do ses deux fils 

qu'elle aperçoit, c’est Henri.
—Toi, Henri, tu n’est pas parti 

.... ah ! grand Dieu ! que 
arriver !...

Elle se tent prise et enlevée 
par deux bras îobusles.

Des lèvres s’appliquent 
joui s et une voix émue lui mur
mura à l’oreille :

—Du moins, s’il nous emmè- 
je t’aurai embrassée.

femme laisse

reCILLEIOfl DU “ CANADA.”

LE PIEGE
DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

TI

(Suite)

—Tn le veux ?...
—Je t’en prie.
—Viens donc.
Ils entrèrent. Marie donnait 

les signes de la plus profonde
goisse, ce fut dans sa chambre 

qu'elle le reçut
—Comme si j’avais quelque 

chose à redouter ici, dit-il en 
riant. J’espère bien que les mau
dits Allemands n’ont jamais mis 
la botte chez toi ?

Alors, il l’embrassa passionné
ment, lui donna tout d’abord des 
nouvelles de Pascal.

Après quoi il l’interrogea sur 
Gauthier.

—Qu’ett-il d venu ? 
mort ? Est il prisonnier ?

—Il s’est évadé.
Alors, Marie raconta ce qu’elle 

savait.
Les Prussiens, si discrets qu’ils 

fussent en toutes ces choses, en 
avaient causé chez les habitants 
qui les logeaient. L.i vérité avait 
finie par être connue et on l’a- 
t ait redite à Marie.

-Sans doute, dit Henri, Gau
thier n’a pas encore pu forcer les 
lignes d’investissement, car il 
n’a pas reparu, mais je ne suis 
pas inquiet. Il connaît comme 
mon frère et moi tous les che
mins détournés. De même que 
Pascal et moi, il nage comme un 
poisson ; il traversera la Seine 
s’il le laut pour échapper aux 
soldats. Nous le reverrons bien
tôt au bata'llon.

Il sa tut. Un entendait ren
trer les officiers qui montaient 
le scalier et allaient sa coucher.

Une d mi-heure se passa. Le 
soldat dormait de son côté. La 
maison était ensevelie d.ms le 
silence.

Henri avait une question sur 
sur les lèvres mais n’osait l’a
dresser à sa mère.

A la fin, il s’y décida.
—Et Lucienne ? demanda-t-il

tu

: va-t-il

sur ses

H

tient
lit la pau i re

échapper un cri de terreur, un 
cri de désespoir.

C’est que cette voix u était pas 
celle d'Henri

— Pascal ! Pascal ! Toi aussi ! 
Vous deux ! ...

Et el e va tomber s’ils ne la

Est-il

I

retiennent....
—Peux-tu nous cacher ?
—Hélas, où ? ni co.inaissez- 

; vous pas la maison ? .... la mai
son où vous êtes nés’ où vo is 
avez graqdi ?

—Alors, nous sommes piucés.
Les soldats arrivent de tous 

les côtés, par le clos rempli de 
leurs sinistres cohortes. En 
même temps d’autres frappent 
à la porte du corridor avec les 
cn.sses des fusils.

Marie se sent devenir folle.
—Feidu- ! Perdus ! dit-elle.
Ses dents claquent. Elle tour

ne et reirvune dans ce corridor 
comme si elle avait l’espo r de 
découvrir, au dernier moment 
une cachette où ses fils seraient 
en sûreté.

La porte est enfoncée vers le 
jardin.

La porte est brisée v. rs la rue.
Et de chaque côté entrant dea 

soldats ivres de colère,. ivres de 
leur poursuite, ivres de sang.

Henri et Pascal ne font même 
pas résistance. Ils sont vigou
reux. S’ils étaient armés, il trou
veraient une mort glorieuse, 
sous les cadavres allemands. Ils 
se vengeraient, du moins. Mais 
ils n’ont que leurs poings pour 
se défendre Et vingt fusils les 
mettent en joue.

Ils sont prisonniers.
Les officiers, logés chez Marie 

Doriat les font entrer dans la 
salle à manger sur la table de 
laquelle sont encore les rentes du 
repas qu’il y ont pris il y a 
quelques heures.

Ils veulent interroger les 
deux jeunes gens.

Et tout d’abord ils sont sur
pris de se trouver en présence 
de deux hommes, là où leurs 
soldats n'en pour poursuivaient 
qu’un.

Un officier se tourne vers un

:

i

timidement.
—Comprends-tu quels ont dù 

être s s remerds, en voyant pri 
sonnier auprès d’elle Gauthier 
qu’elle a si 'àchemeut abandon
né ?

■

—La misérable ! fit Henri 
avec dégoût.

—Dieu se chargera de* la
! .

punir.
Il raconta à sa mère l'alerte de 

la fabrique.
Ce fut ainsi, de causerie en 

la nuit se passa. Nicauserie, que
l’un ni l’autre ne se couchèrent.

Vers trois heures du matin :
Va, pars, mon enfant, dit 

Marie, ce serait tenter Dieu que 
de te garder ici pendant le jour.
La nuit favorisera ta fuite. Elle 
est sombre. Nul ne te verra...

Il embrasse sa mère et sort | 
par le clos en faisant le moi us i 
de bruit possible, dans la crainte sergent, 
d’éveiller l’attention des officiers Cehu-oi est Irantz Schuller, 
qui dorment au même étage. —Lequel des deux ? demande-

Mais, dans le jardin et au mo- 
ment où il se dispose à franchir 
la muraille, U se heurte à un 
homme qu’il ne reconnaît pas et 
il va prendre la fuite lorsqu’il 
entend une voix étouffée :

—H ‘iiri ! Je savais bien te 
rencontrer ici !

—Pascal.
—Aitends....Prends garde...

J’ai des soldats à ma poursuite- 
Je crois les avoir dépistés il y a 
quelques minutes, mais je n’en 
suis pas sûr....

—Veux-tu que je prévienne 
notre mère ?

—Pas encore. Si le danger est 
écarté, j’irai l’embrasser et nous 

tirons ensemble....

i;

;

Frantz SchuLer, raide, le men- 
tou haut, répond t n désig 
un caporal de dragons.

L’officier interroge le cavalier.
—Il faisait trop noir, dit 

l’homme, on ne pourrait dire, 
sans se tromper, lequel des deux 
nous, poursuivons.

D'auires font la même re-

n tnt

i

-

ponse.
Un peu d’hésitation ne dure 

pas longtemps
Pascal et Henri, bien qu’ils 

no comprennent pas l’allemand, 
devinent ce qui se passe. Ils, 
savent qu’il est question d’eux. 
Ils savent pourquoi les soldats 
hésitent.

Et dans le cœur d’Henri 
germe l’idée d’un héroïque sa
crifice

—C’est Pascal qu’ils j onr- 
suivalent. C'est Pascal, qu’ils 
veulent. Pascal s’il est reconnu,

repar
Das pas nombreux se rappro

chaient du mur...
—Les voici....Ce sont eux...ça 

se gâte....
Il y eut quelques sec -ildes 

d’hésitation de la part des Aile-
mauds; il y avait, parmi eux i t*8* uu homme mort. Pascal est 
des cavaliers. Ou entendait dis- l’aîné- Il fera mieux que moi 
tinctement piaffer les sabots de> marcher la mais m. Je mourrai 
chevaux sur la terre durcie par â sa place. Lui restera auprès de 
la gelée, de l’autre côté de la ' otre mère et la consolera, la 
muraille. guerre finie. Moi, je m’en irai.

C’élaiem 1 s dragons qui J ’aurai fait mou devoir de frère, 
poursuivaient les francs-iireurs 1 m n d-voir de bon Français, je 
depuis la v lie fèrrte où ceux-ci m’eu irai tranquille, 
avaient été surpris. L’officier leur demande :

Pascal et Henri s’éloignèrent —Qui êtes-vous ?
du mur. • —Pascal Doriat...le fils ainé

La situation devenait grave, de la femme sous le toit de la- 
Au moment où ils venaient de quelle vous habitez.... 
s’éloigner, une tête coiffée d’un —Et vous ? 
casque pointu apparaissait au- —Henri Doriat son autre fils,
dessus du mur ; des voix rod es 
s’interpellaient ; après le premier 

ue, il y en eut un autre, 
te la muraille en était héris- A [continuer.•ée.
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